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littérature obscurité affreuse. On distinguait, à ce vaisseau était dans le plus grand
la lueur fréquente des éclairs,de lon- péril. Un autre habitant prit la

-crm gues files de iages épais, sombres, parole et nous dit qu'il avait tra-
peu.élevés, qui s'entassaient vers le versé plusieurs fois le canal qui
milieu de l'île et venaient de la sépare- l'île d'Ambre de la côteP L TA mer avec une grande vitesse, quoi- qu'il l'avait sondé, et que la tenurel
qu'on ne sentit pas le moindre vent ct le mouillage en étaient très-bons.
a terre. Chemin faisant, nous crû- et que le vaisseau y était en par-
mes entendre rouler le tonnerre ; faite sûreté, comme dans le meil-
mais, ayant prêté l'oreille attenti- leur port. " J'y mettrais toute ma
veinent, nous reconnûmes que fortune, ajouta-t-il, et j'y dormirais

errnardin de M-ierre- ('étaient des coups de canon répé, aussi tranquillement qu'à terre."
tés par les échos. Ces coups de Un troisième habitant dit qu'il
canon lointains, joints à l'aspect était impossible que ce vaisseau
d'un ciel orageux, me firent frémir. entrât dans ce canal, où à peine les

(Suite et /n Je ne pouvais douter qu'ils ne chaloupes pouvaient naviguer. Il
f'ussent les signaux de détresse d'un assura qu'il l'avait vu mouiller au
vaisseau en perdition. Une demi- delà de l'île d'Ambre ; en sorte que,

VI heure après, nous n'entendîmes si le vent venait à s'élever au matin,
plus tirer du tout: et ce silence me il serait le maître de pousser au
parut encore plus effrayant que le large ou de gagner le port. D'au-

Il pouvait être dix heures du bruit lugubre qui l'avait précédé. tres habitants ouvrirent d'autres
soir. Je venais d'éteindre ma lampe Nous nous hâtions d'avancer opinions. Pendant qu'ils contes-
et de me coucher, lorsque j'aperçus, sans dire un mot et sans oser nous taient entre eux, suivant la cou-
à travers les palissades de ma ca- communiquer nos inquiétudes.Vers tume des créoles oisifs, Paul et moi
bane, une lumière dans les bois. minuit,nous arrivâmes tout en nage nous gardions un profond silence.
Bientôt après, j'entendis la voix de sur le bord de la mer, au quartier Nous restâmes là jusqu'au petit
Paul qui m'appelait. Je me lève ; de la Poudre-d'Or. Les flots s'y point du jour ; mais il faisait trop
et à peine j'étais habillé, que Paul, brisaient avec un bruit épouvan- peu de clarté au ciel pour qu'on
hors de lui et tout essoufflé, me table; ils en couvraient les rochers pût distinguer aucun objet sur la
saute au cou en me disant : " Allons, et les grèves d'écume d'un blanc mer, qui d'ailleurs était couveete de
allons, Virginie est arrivée. Allons éblouissant et d'étincelles de feu. brume: nous n'entrevîmes au large
au port; le vaisseau y mouillera au Malgré les ténébres, nous distin- qu'un nuage sombre, qu'on nous
point du jour." - guâmes, à ces lueurs phosphori- dit être l'île d'Ambre, située à un

Sur le champ nous nous mettons qates, les pirogues des pêcheurs quart de lieue de la côte. On n'aper-
en route. Comme nous traversions. qu'on avait tirées bien avant sur :e cevait dans ce jour ténébreux que
le bois de la Montagne-Longue, et sable. A quelque distance de à, la pointe du rivage où nous étions,
que nous étions déjà sur le chemin, nous vimes, à l'entrée du bois. un et quelques pitons des montagnes
des Pamplemousses au port, j'en- feu autour duquel plusieurs habi- de l'intérieur de l'île, qui apparais-
tendis quelqu'un marcher derrière tants s'étaient rassemblés. Nous saient de temps en temps au milieu
nous.-C'était un noir qui s'avançait fûmes nous y reposer en attendant des nuages qui circulaient auteur.
à grânds pas. Dès qu'il nous eut le jour. Pendant que nous étions Vers les sept heures du matin,
atteints, je lui demandai d'où il assis auprès de ce fleu, un des habi- nous entendîmes dans les bois un
venait, et où il allait en si grande tants nous raconta que, dans l'après- bruit de tambours : c'était le gou-
hâte. Il me répondit: "Je viens midi, il avait vu un vaisseau en verneur, M. de La Bourdonnaye,
du quartier de l'île appelé la Pou- pleine mer, porté sur l'île par les qui arrivait à cheval, suivis d'un
dre-d'Or ; on m'envoie au port courants ; que la nuit l'avait dérobé détachement de soldats armés de
avertir le gouverneur qu'un vais- à sa vue ; que, deux heures après fusils et d'un grand nombre d'habi-
seau de France est mouillé sous le coucher du soleil, il l'avait en- tants et de noirs. Il plaça ses soldats
l'île d'Ambre. Il tire du canon pour tendu tirer du canon pour appeler sur le rivage, et leur ordonna de
demander du secours, car la mer est du secours ; mais que la mer était faire feu de leurs armes tous à la
bien mauvaise ! " Cet homme, ayant si mauvaise qù'on n'avait pu mettre fois. A peine leur décharge fut faite,
ainsi parlé, continua sa route sans aucun bateau dehors pour aller à que nous aperçûmes sirla mer une
s'arrêter davantage. lui ; que, bientôt après il avait cru lueur, suivie presque aussitôt d'un

Je dis alors à Paul : Allons vers apercevoir ses fanaux allumés, et coup de canon. Nous jugeàrys que
le quartier de la Poudre d'Or, au- que, dans ce cas, il craignait que le le vaisseau était à peu de dîst.ance
devant de Virginie; il n'y a que vaisseau, venu si près du rivage, de ious, et nous courûmes tous du
trois lieues d'ici. " Nous nous n'eùt passé entre la terre et la petite côté où nous avions vit son signal.
mîmes donc en route vers le nord île d'Ambre, prenant celle-ci pour Nous aperçûmes alors, à travers le
de l'île. Il faisait une chaleur étouf- le Coin de mire, près duquel pas- brouillard, le corps et les vergues ,
faute. La lune était levée : on sent les vaisseaux qui arrivent à d'un grand vaisseau. Nous en étions
voyait autour d'elle trois grands Port-Louis ; que si cela était, ce si près que, malgré le bruit des
cercles noirs. -le ciel était d'une qu'il ne pouvait toutefois affirmer, flots, nous entendîmes le sifflet du


